
 
 

 
 

ƒtats des lieux du LMD en Maths-informatique 
 
 
 
Il s’agit d’un rapport préliminaire et évolutif. Nous nous excusons (par avance) sur les 
imprécisions (inévitables) qu’il contiendrait. 
 
Cette étude a été initiée par : 
 
¥ Hacene Belbachir, USTHB, Magister en statistique, Magister en algèbre, Doctorat en 

combinatoire et mathématiques discrètes, 
¥ Nadjia El Saadi, INSP (Institut national de statistique et planification), lauréate du prix 

Maurice Audin 2007, spécialiste de statistique, bio-mathématique et équations 
stochastiques,  

¥ Abdelghani Zeghib, Directeur de recherches CNRS, Ecole normale supérieure de Lyon, 
spécialiste de géométrie et systèmes dynamiques. 

 
Cependant, les vrais auteurs sont nos collègues qui ont répondu à notre requête et nous ont 
fourni les informations et les commentaires nécessaires sur la situation.  
 
Notre contribution ici n’est qu’un petit service que nous assumons avec enthousiasme et 
responsabilité, vis-à-vis de notre communauté mathématique et en premier lieu ses institutions 
officielles. C’est à nous tous que revient maintenant la responsabilité d’approfondir cette 
étude et d’en tirer les conséquences. 
 
 
 P.S. L’analyse statistique a été faite sur les données récoltées avant le 19 Février 2008. Les 
résultats reçus ultérieurement seront ajoutés en addendum, et intégrés à l’analyse globale dans 
une prochaine version. 
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PrŽface 

 
 (par Nadjia El Saadi, INPS-Alger) 

 
 
 

 
    Le LMD Maths-Informatique (MI) a démarré depuis quelques années dans la majorité des 
universités algériennes. Les bacheliers qui s’y inscrivent ont généralement de bons résultats 
au bac, entre autre un assez bon niveau en mathématique. Néanmoins, dans beaucoup 
d’universités, il a été constaté que la majorité de ces étudiants choisissent de suivre une 
formation en informatique: la filière mathématique en 2ème année se retrouve de plus en plus 
avec un effectif insignifiant d’étudiants et au train où en vont les choses, la licence maths 
n’existerait plus dans un futur très proche. 
 
Le document ci-présent vient d’être préparé suite à un appel (SOS) lancé par le Professeur 
Abdelghani Zeghib pour une grande opération de charme en faveur des mathématiques (voir 
la note de Rabah Souam  en page 2). Il s’agit dans un premier temps de faire l’état des lieux 
des mathématiques en Algérie (voir « appel à une enquête » de Abdelghani Zeghib en page 3). 
« Les mathématiques se portent–elles bien ou mal en Algérie ?», « y a-t-il vraiment une 
tendance pour l’informatique et dans ce cas, quelles sont les raisons ? », « ce phénomène  est-
il observé dans toutes les universités algériennes ? »… C’est dans le but de trouver des 
réponses à ces questions qu’une enquête vient d’être menée auprès d’un certain nombre 
d’universités algériennes qui ont  déjà vu le lancement de la licence Maths-Informatique. Ces 
universités sont : Univ Sétif, Univ Annaba, Univ Batna, CU Biskra, CU Béjaia, USTO, CU 
Mostaganem, CU Mascara, Univ Sidi Bel Abbes, Univ Tlemcen, Univ Saida, Univ Ouargla, 
CU El Oued  (celles que nous avons pu contacter et qui ont répondu à notre enquête). 
 
 Les résultats de l’enquête sont présentés intégralement dans ce rapport ainsi que des notes 
personnelles sur ce sujet transmises par certains de nos correspondants dans ces universités. 
Une petite analyse descriptive des résultats clôture ce rapport. 
 
Ce document incomplet donne déjà une première image de la PLACE des mathématiques 
dans le LMD Maths-Informatique. Les résultats d’autres universités algériennes sont attendus 
pour compléter l’étude. 
 
 
 
 

Alger, le 19 février 2008 
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Grande opŽration de charme du Ç El Maths Fun Club È 

(par Rabah Souam, Paris VI) 
 
 
 
 

Au moment où les mathématiques prennent de plus en plus de place dans les autres sciences 
qu'elles soient fondamentales ou appliquées (physique, informatique, économie, finances, 
géologie, météorologie, biologie, ingénierie, télécommunication, cryptographie, codage ...) on 
assiste paradoxalement à une désaffection de cette discipline de la part des étudiants. Il s'agit 
d'une tendance certes mondiale mais qui est amplifiée en Algérie et en particulier à l'USTHB, 
n’oublions pas que nous n’avons pas de grandes écoles qui forment des mathématiciens. Il est 
loin le temps où les meilleurs bacheliers élisaient ou choisissaient la filière mathématique. 
L'essor de l'informatique n'étant pas étranger a cela. Il est impérieux d'agir pour inverser cette 
tendance. Il y va de l'avenir même de la faculté de mathématique de l'USTHB. Au train où 
vont les choses, l'existence même de la filière mathématique pourra être remise en cause.  
Il y a cependant quelques raisons de garder espoir à condition de faire de cette entreprise un 
objectif prioritaire et privilégié. Le lancement de la licence maths-info constitue une aubaine 
et peut-être une ultime chance. Il y a là un vivier important d'étudiants de bon niveau à cibler 
par une grande action de charme. Nous pensons que les enseignants les plus pédagogues et 
surtout les plus convaincus par cette tâche devraient s'investir dans les enseignements en 
première année de LMI. Là, ils pourraient  faire aimer les mathématiques aux étudiants et les 
informer à la fois des perspectives de carrière qui  peuvent être très prometteuses ainsi que des 
ouvertures internationales  que constituent les divers projets tel le futur 
master "mathŽmatiques et applications" de l'USTHB. Ce travail a déjà commencé, il faut le 
saluer et le renforcer.  Un autre volet de cette action pourra être le lancement d'un club 
mathématique qui organiserait périodiquement des conférences grand public, destinées 
essentiellement à la première année LMI, qui seraient faites par des chercheurs actifs et 
sachant montrer les mathématiques sous leur vrai visage : des mathématiques attrayantes, 
captivantes, amusantes, plaisantes, fascinantes, séduisantes et vivantes, en expliquant leur 
intervention dans divers domaines scientifiques et dans la vie quotidienne.   
Il serait aussi judicieux d’envisager des journées portes ouvertes de la faculté de 
mathématique.  
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Appel ˆ une enqu•te: Etats des lieux du LMD en Maths-
informatique ?    

(par Abdelghani Zeghib, ENS-Lyon) 
 

Chers Collègues : 
 
La filière Maths-informatique a démarré depuis quelques années dans la majorité des universités 
algériennes (lesquelles, et quand exactement ?). 
 
Le but est d’évaluer cette expérience, pour ensuite, passer à un niveau supérieur d’optimisation et de 
planification, en adoptant des méthodes d’orientation « scientifiques ». 
 
De toute façon, qualitativement, et à l’œil nu, le niveau des étudiants en maths a grimpé ! 
 
Après la Licence, il y a le Master,  M1, et surtout la M2, qui devrait se poursuivre par une formation 
doctorale. C’est pour optimiser cette formation doctorale, qu’une évaluation de la situation est 
souhaitable, voire indispensable. 
 
Il est admis que le niveau des bacheliers qui choisissent maths-info est bon, voire très honorable. 
 
A mon sens, la question principale est « Quelle proportion de ces étudiants choisissent les maths, et 
quelle proportion sont réellement affectés en maths ? ». 
 
Il paraît là un phénomène remarquable : ça dépend sensiblement des universités !  
Et aussi, une surprise agréable, les maths se portent bien, et  « l’emportent » sur l’informatique 
« presque partout »…!  
 
Il n’y a pas de structure permettant de mener une telle étude. En France, par exemple, ce genre 
d’études se fait par des institutions mais aussi par des individus. La Gazette de la SMF contient plein 
d’articles de ce genre. 
 
Je vous invite donc à démarrer une réflexion sur la question qui commence par faire l’état des lieux, et 
par une collecte de renseignements.  
 
Je vous demande donc de me faire parvenir des renseignements, concernant votre propre 
établissement, du type :  
Pour chacune des années, 2007-2008, 2006-2007, 2005-2006 (… ?), quel était : 
 

1. Entrée-Sortie : Le nombre total des inscrits en Maths-informatique, et le nombre des admis. 

2. Orientation : Nombre d’étudiants affectŽs en Maths, et celui des étudiants affectés en 

informatique. 

3. Choix : Nombre d’étudiants ayant (par eux mêmes, i.e. à leur gré) choisi les maths ? 

Vous pouvez y ajouter tout autre renseignement ou commentaire utiles, e.g.  
- moyenne générale au Bac, 
- moyenne générale (de certains cours de maths) à l’université, i.e. indicateurs sur le niveau 

actuel en maths… 
- si la licence maths contient différentes branches, quelle est leur distribution… 

(Le plus important reste à mon sens le rapport des performances Maths/Info). 
 
Ne sous-estimez pas la portée, ô combien stratégique, de ce travail, et merci infiniment, 
Abdelghani Zeghib 
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RŽsultats SŽtif (par Naceurdine Bensalem)  

 
 
Je partage complètement les constats et les avis évoqués ci-dessus.   
Concernant les réponses aux questions posées,     
 
 En  2007-2008 
 
-         Le nombre total des inscrits en Maths-Info : 480 
-         Nombre d’étudiants orientés en Maths : 00* 
-         Nombre d’étudiants ayant (eux même) choisi les maths : 70 sur 190 admis 
 
* On a  respecté les vœux des étudiants 
 
En  2006-2007 
 
-         Le nombre total des inscrits en Maths-Info : 300 
-         Nombre d’étudiants orientés en Maths : 00*   
-         Nombre d’étudiants ayant (eux même) choisi les maths : 32 sur  64 admis 
 
*On a  respecté les vœux des étudiants 
 
En 2005-2006 (Première promo) 
 
-         Le nombre total des inscrits en Maths-Info : 100 
 -         Les moyennes du bac sont variées, la majorité ont une moyenne entre 11 et 12, on a eu 
quand même quelques étudiants d’une moyenne >13. 
 
-         A Sétif la première année est gérée par le département de mathématiques, et à ce titre, 
on manque de soutien de la part des collègues informaticiens (qui sont rattachés à une autre 
faculté), les Cours, TD et TP sont assurés par des vacataires ! 
 
-         Malgré les efforts du ministère, beaucoup d’équipes pédagogiques maquent de moyens 
(Internet, bibliothèque, espace de travail), problème de gestion locale. 
 
-         Le problème de tutorat reste posé ! 
 
-         Malgré ça, tous les collègues enseignants (et surtout les matheux) pensent que le niveau 
des étudiants du système LMD et nettement meilleur que celui du système classique. 
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RŽsultats Biskra (par Abdelhakim Necir) 
 
 

1ère Maths informatique: 
 
2005-2006: nombre d'étudiants inscrits: 56 
2006-2007: nombres d'étudiants inscrits: 259 
2007-2008: nombres d'étudiants inscrits: 194 
  
2ème  année Maths LMD: 
 
2006-2007: nombre d'étudiants inscrits: 11 
2007-2008: nombre d'étudiants inscrits: 59 
N.B. : les étudiants inscrits en Maths ont choisi eux même cette branche. 
 
 
 
 

RŽsultats Mostaganem  (par Soumia Benmouhoub) 
 

 
 
 Nombre 

d’inscrits 1ère 
année MIAS 

Nombre d’admis 
en 2ème année 

Nombre 
d’étudiants en 
2ème année 
maths 

Nombre 
d’étudiants en 
2ème année info 

2005/2006 125 
 

81 20 61 

2006/2007 277 
 

163 40 123 

 
 
 
 
 

RŽsultats Mascara   (par Mohamed Belkhalfa) 
 

 
Le nombre d'étudiants en MI  (2006-2007) était  59 (30  admis en  informatique et 03 en  
Maths (selon leurs choix) mais 02 ont fait l'inscription dans une autre université car il n’ y a 
pas de département de Mathématiques à Mascara! et 01 a changé d'avis en  retournant vers 
l’informatique). 
Cette Année 110 étudiants sont en première année (MI). 
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RŽsultats Tlemcen (par Miloud Mebkhout) 
 

Le MI ˆ lÕUniversitŽ de Tlemcen 
  

A .INTRODUCTION  
  

Le département de mathématiques assure la formation LMD / MI depuis   septembre 
2004. Bien qu’ayant travaillé et réfléchi longtemps en 2003/2004  à un programme de licence 
de mathématiques adapté aux spécificités du département, nous avons dû suivre un 
programme officiel S1-S4 qui ne correspondait pas tout à fait à notre réflexion. 
Nous traiterons dans cette communication quelques points relatifs aux avantages et aux 
inconvénients de ce nouveau système, notamment les programmes, la gestion, l’orientation et 
la pertinence de l’adoption d’une licence englobant les mathématiques et l’informatique. 
 
B. CONSTAT 
 
 L’avantage principal est l’acquisition de la licence au bout de trois années seulement, 
sachant que ce n’est ni l’équivalent d’un D.E.S., ni l’équivalent d’une licence d’enseignement 
(pas de modules de pédagogie).  
La question doit être posée sur les débouchés de ce diplôme de « licence », autres que la 
continuation en Master.  
 

On constate que les étudiants en licence, même en troisième année, (sans doute aussi 
ceux du Master) souffrent de certaines lacunes. On peut espérer éviter ces problèmes pour les 
nouvelles promotions. Les véritables raisons de ces insuffisances sont à déterminer de façon 
méthodique. On peut citer celle qui vient à l’esprit en premier : la tendance de l’enseignant, 
sans doute naturelle, de faire parvenir les mêmes notions avec la même profondeur qu’à des 
étudiants de l’ancien D.E.S. Ceci est rendu improbable par le contenu et l’agencement des 
modules (voir programmes).  

 
Le système d’enseignement inclut des matières d’actualité, comme la bureautique et la 

technologie du web, les langues vivantes etc.  
 
En ce qui concerne la bureautique, le programme est très intéressant mais long pour un 

semestre. L’effectif est important d’où l’impossibilité de faire les examens sur ordinateurs.  
On remarque aussi qu’il  y a une différence très importante entre les niveaux des étudiants ; 
certains manipulent correctement un PC et d’autres pas. 
 
C. PROGRAMMES   
  

Les programmes S1-S2-S3 sont globalement satisfaisants, sauf qu’il est souhaitable de 
répartir des chapitres entre modules de même dénomination de manière plus équilibrée. 

 
Exemple :  
faire passer les Ç fonctions ˆ plusieurs variables È de lÕAnalyse 3 ˆ lÕAnalyse 2.Le principal 
problème réside dans le S4. Des notions essentielles font défaut pour l’enseignement de 
certains modules. 
 
Exemple :  
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la topologie pour les modules dÕŽquations diffŽrentielles et dÕanalyse complexe. 
 

 Le département a pris le soin de réaménager après réflexion, certaines unités 
d’enseignement. Il a décidé après concertation, de ramener l’enseignement des espaces 
métriques en S4, et de repousser le module Equations différentielles 1 au S5. Donc un demi-
semestre pour Equations différentielles 1 et un demi-semestre pour Equations différentielles 
2. Et de là, on se retrouve avec 4 séances par semaine pour un même module. En conclusion, 
on peut affirmer que l’agencement des matières a été mal conçu au départ.  
 
D. GESTION 
 
 Les textes exigent un minimum de 30 crédits sur 60 pour le passage de la première à la 
deuxième année. 
 
ConsŽquences: 
 
1/ Risque d’avoir un nombre relativement important d’étudiants ayant des modules en dette. 
On a constaté, par ailleurs, que les étudiants admis en S3-S4 avec dettes ont du mal à réussir 
aux examens des modules de S1-S2, d’autant plus qu’ils ne bénéficient plus de la note de 
participation. Avec ce procédé on pourra se retrouver avec des étudiants  ayant des dettes 
réparties sur plusieurs années. Ceci engendre une difficulté notable de gestion de leur 
scolarité. 
 
2/ Possibilité de passage en deuxième année sans avoir acquis certaines unités fondamentales. 
 
3/ Possibilité pour un étudiant de préparer un module B suite d’un module A non acquis. 
Exemple : Analyse 1 et Analyse 3. 
  
Propositions:  
 
1/ Soit augmenter sensiblement le nombre de crédits nécessaires pour le passage à la 
deuxième année (par exemple, 50 sur 60). 
 
2/ Soit exiger l’acquisition de toutes les unités fondamentales de la première année pour ce 
même passage. 
  
3/ Ne pas autoriser le passage en troisième année avec dettes 
 
E. ORIENTATION  
 
  Le grand problème du MI est l’orientation  après la première année. En effet, la 
majorité des étudiants choisit le MI en vue de suivre  une formation en informatique. On se 
retrouve, comme cela était prévisible, avec un effectif insignifiant en deuxième année de 
mathématiques. 
  
Propositions : 
 Maintenir la licence MI mais avec inscription préalable et définitive soit en 
mathématiques soit en informatique dès la première année. (Réfléchir aux critères 
d’inscription) 
Sinon, instaurer des critères d’orientation de la première à la deuxième année.  
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 La solution idéale serait de séparer les LMD mathématiques et informatique pour éviter de 
surcroît des problèmes rencontrés en tronc commun SETI. 
 
F. CONCLUSION 
 

 Un des principaux avantages du LMD, du moins pour les mathématiques, est d’avoir 
pu inscrire au début (année 2004-2005 et 2005-2006), des étudiants avec d’assez bons 
résultats au baccalauréat. 

 Durant les deux dernières années (2006-2007 et 2007-2008), les inscriptions étant 
effectuées par orientation ministérielle,  la majorité des étudiants orientés vers le LMD 
MI est à peine moyenne. 

 La charge horaire hebdomadaire, moins importante que celle du SETI, donne 
effectivement plus de temps aux étudiants pour le travail personnel.   Il faut cependant 
noter que le volume horaire de certaines matières est insuffisant, surtout si 
l’enseignement de la matière s’étend sur un seul semestre, exemples : Espaces 
métriques, variable complexe, théorie de la mesure. 

 Le tutorat est une bonne chose ; mais son application pose problème.  
 
BILAN CHIFFRE  du LMD MI  MathŽmatiques :  
 
Année universitaire 2004-2005 : 
•1ère année licence : 44 inscrits 
 
Année universitaire 2005-2006 : 
•1ère année licence : 72inscrits 
•2ème année licence : 6 inscrits 
 
Année universitaire 2006-2007 : 
•1ère année licence : 220inscrits 
•2ème année licence : 14 inscrits 
•3ème année licence : 4 inscrits 
 
Année universitaire 2007-2008 : 
•1ère année licence : 240inscrits 
•2ème année licence : 36 inscrits 
•3ème année licence : 12 inscrits 
•1ème année master : 6 inscrits 
 
N.B. 1) On remarque que la déperdition se fait surtout au niveau de la première année. 
         2) Année 2005/2006 : sur 36 admis en 2ème année (sans ou avec dettes) 6 ont choisi 
Math et 30 Info. 
        3) Année 2006/2007 : sur 62 admis en 2ème année (sans ou avec dettes) 14 ont choisi 
Math et 48 
Info. 
        4) Année 2007/2008 : sur 100 admis en 2ème année (sans ou avec dettes) 30 ont choisi 
Math et 70 Info. 
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G. QUESTION  
 

Le LMD répond-t-il réellement au grand problème de l’enseignement des 
mathématiques en Algérie et ailleurs, sachant le désintérêt croissant des bacheliers pour cette 
filière ?         
 
 
 
 

RŽsultats Bejaia  (par Ahmed Berboucha) 
 
 
 
MathŽmatiques et Informatique  
    

Statistiques GŽnŽrales  
    
AnnŽe 
Universitaire Effectif  

Admis en 2•me 
annŽe  

Nombre ayant optŽ pour 
Maths 

2004-2005 222 113 16 
2005-2006 218 143 21 
2006-2007 336 165 18 

 
  
2004-2005    
1•re annŽe MathŽmatiques et Informatique 
 
 
Liste des Žtudiants admis en 2•me annŽe MathŽmatiques 
 
N¡ 
d'inscription  Nom PrŽnom 

Moy 
Bac 

Moy 1•re 
annŽe Session Rang 

Effectif 
Global 

05M230 AIANE Nabila   13,63 Juin 8 222 
05M128 BERRAH Ouarda 12,16 11,82 Juin 22 222 
04T02M05 MOULOUA Nadjib   11,82 Juin 23 222 
05M003 MESSAOUDENE Sofiane 10,78 11,65 Juin 27 222 
04M05T01 BENARAB Lynda   11,56 Juin 28 222 
053109 BOUDEBZA Sofia 12,05 11,35 Juin 36 222 
05M016 MAOUCHE Fouad 10,92 10,83 Juin 47 222 
05M110 ZEMOURI Hassiba 10,24 10,6 Juin 55 222 
05M048 IDJIS Khelidja 12,21 10,69 Septembre 82 222 
05M019 MOKHTARI Rabah 11,08 10,37 Septembre 88 222 
04129105CM MOULOUD Rabia 11,18 10,24 Septembre 98 222 
05M119 ABDELLI Samia 11,67 10,17 Septembre 104 222 
041522 ZIOUI Arezki 10,29 9,97 Septembre 111 222 
05M146 AZOUZ Ouardia 10,38 9,62 Septembre 124 222 
05M088 LAFSIHANE Nadia 10,09 9,44 Septembre 126 222 
05M096 RABHI Karima 11,57 9,83 Septembre 137 222 
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2005-2006    
1•re annŽe MathŽmatiques et Informatique 

               
 
Liste des Žtudiants admis en 2•me annŽe MathŽmatiques 
 

N¡ 
d'inscription  Nom PrŽnom 

Moy 
Bac 

Moy 
1•re 
annŽe Session Rang 

Effectif 
Global 

06MI005 YALAOUI Aziz 11.89 13,24 Juin 5 218 
06MI022 AIT SAHEL Souhila 15.06 12,23 Juin 14 218 
06MI015 DJEMAOUNE Linda 10.32 12,12 Juin 16 218 
05103506CMI RAHAL Amel   11,77 Juin 27 218 
06MI007 DJABALLAH Djamila 15.22 11,76 Juin 28 218 
06MI065 SAADI Farid 11.91 11,69 Juin 31 218 
06MI040 MADJIDI Fadila 10.3 11,3 Juin 38 218 
05M040 AZZI Mustapha 13.25 11,12 Juin 41 218 
06MI013 HAMACHA Youghourtha 10.87 11,08 Juin 43 218 
05M049 AITAMARA Souad 10.13 11,06 Juin 45 218 
05M012 BOUMAZA Oualia 14.24 11,03 Juin 46 218 
05M169 ABDELLI Nassim 13.68 11,01 Juin 47 218 
05M217 FARES Zohra   10,91 Juin 53 218 
06MI023 AMZAL Amine 10.37 10,57 Juin 74 218 
06MI107 BAKLI Kamel 14.5 10,56 Juin 75 218 
05M154 KHALDI Naima 11.13 10,54 Juin 78 218 
05527006CMI HOCINE Zahir   10,68 Septembre 101 218 
06MI063 ATTI Lynda 11.52 10,42 Septembre 106 218 
06MI114 MADI Sofiane 13.2 10,3 Septembre 109 218 
06MI019 AFROUN Fairouz 14.12 10,16 Septembre 116 218 
06MI027 GUEDDOUCHE Abderrahim 13.52 9,89 Septembre 130 218 
 
 
2006-2007 1•re annŽe MathŽmatiques et Informatique 
 
Liste des Žtudiants admis en 2•me annŽe MathŽmatiques 
 
 

N¡ 
d'inscription  Nom PrŽnom 

Moy 
Bac 

Moy 
1•re 
annŽe Session Rang 

Effectif 
Global 

07MI120 BELHOCINE Youba 10.38 12,22 Juin 15 336 
07MI102 ADJOUT Jugurta 12.09 11,11 Juin 34 336 
07MI281 OUBNET Chafia 11.32 11,04 Juin 36 336 
07MI240 CHANOUNE Abdenacer 11.12 10,97 Juin 37 336 
07MI082 BAICHE Leila 12.18 10,62 Juin 47 336 
07MI032 BENMOUHOUB Bilal 10.12 10,3 Juin 58 336 
07MI010 KHENNICHE Rahima 10.82 10,2 Juin 61 336 
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07MI100 TAMITI Nabil 11.42 11 Septembre 81 336 
07MI004 DJEMAOUI Nassima 11.74 10,85 Septembre 86 336 
06MI060 OUCHENE Siham 10.35 10,73 Septembre 88 336 
07MI257 CHADLI Karim 11.87 10,69 Septembre 90 336 
07MI258 SALAMANI Hadda 12.16 10,62 Septembre 95 336 
07MI101 CHABANE Loubna 11.81 10,41 Septembre 111 336 
07MI047 OUALI Sourya 11.57 10,31 Septembre 117 336 
07MI003 DAHDAH Safia 12.6 10,26 Septembre 121 336 
07MI228 CHIBA Farida 13.25 10,22 Septembre 124 336 
07MI220 MANSOURI Nawel 10.81 10,1 Septembre 135 336 
07MI074 BENLASSOUS Salah 11.87 9,89 Septembre 153 336 
 
 
 

RŽsultats USTO-Oran  (par Samir Bekkara) 
 
 
Je n’ai pas les chiffres exacts en ce qui concerne la 1ier année, donc ce que je vais donner n’est 
qu’une approximation, mais une assez bonne approximation. 
 

Année 
universitaire 

Nbre d’inscrits en 1ier 
année 

Nbre  d’étudiants 
ayant choisi maths 

Nbre d’étudiants 
inscrits en 2ème année 

maths 
2003/2004 250 7 7 
2005/2004 200 10 28 
2006/2007 300 10 17 
2007/2008 200   

   
Remarques : 

1) Aucun étudiant n’a été orienté. 
2) Le décalage existant entre la 2ème et la 3ème colonne est du fait qu’il y a des étudiants 

qui étaient inscrit en 1ier année tronc commun sciences-exactes (ancien système) et qui 
ont choisi de faire maths à l’issue de leurs 1ier année (certain parmi eux sont de très 
bon étudiants)  

3) Pour le master, on a proposé un master intitulé « Systèmes Dynamiques et EDP », 
mais notre direction a décidé de n’ouvrir un master qu’avec 12 étudiants au minimum, 
nos étudiants se sont donc inscrit  à Tlemcen  (il y a une promotion de 7 étudiants en 
M1 à Tlemcen). 

4) Le tronc commun math-info est complètement géré par le département d’informatique 
et ceci affecte énormément le choix des étudiants  

 
 
 
Année universitaire Moyenne 

d’admission 
Nb d’inscrits 
en 1ier année 

Nb étudiants ayant 
choisi maths 

Nb étudiants 
ayant choisi info 

2004/2005 ~12.30 204   
2005/2006 ~12.30 250   7 127 
2006/2007 ~12.30 360  10 117 
2007/2008 9.49 320   6 235 
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RŽsultats Annaba  (par Lahcene Chorfi) 
 
 
Voici quelques informations concernant l’évolution du LMD à l’université de 
Annaba (d’après mon expérience). 
 
Quelques statistiques : 
 
2003/04 : 1ère A.  MIAS (Maths Info & Appli. Sc.) 300 inscrits (approximativement) 
 2004/05 :                2ème A. Licence Maths : 130 inscrits 
2005/06 : 2ème A. Licence Maths :     100 inscrits 
                  3ème A.  Licence Maths :     50 inscrits 
2006/07 : 2ème A. Licence Maths :     130 inscrits 
                  3ème A.  Licence Maths :     60 inscrits 
2006/07 : 2ème A. Licence Maths :     150 inscrits 
                  3ème A.  Licence Maths :     70 inscrits 
                 Master 1 : 35    inscrits (2 options : Maths-Appli. et Statistiques) 
 
Pour le taux de réussite, on parle de 60%,  souvent on rachète avec 9/20 (40% de réussite 
avant le rachat).  
 
Je signale les anomalies suivantes : 
-démarrage de l’année après le 1er novembre, par conséquent les programmes ne sont jamais 
achevés (réalisés à 60% dans les meilleurs cas), ou survolés.  
- le travail personnel n’est pas encadré (les textes ne prévoient rien, et l’opération est laissée à 
la bonne volonté des enseignants) 
- je constate aussi qu’il y a des lacunes dans les programmes qui sont confectionnés à la 
sauvette par un collectif (moi-même, j’ai coordonné l’opération et je ne suis pas satisfait), 
exemple d’erreur, on a mis le module d’analyse complexe en 2ème année,  la théorie de la 
mesure et intégration en licence (à mon avis c’est du niveau de M1, à discuter). Ces 
programmes n’ont pas été revus par le CPN (comité Pédagogique National), Mr Abbaoui a 
essayé de dynamiser cette commission, mais le ministère a une stratégie ou ne s’occupe pas 
de ça. J’ai essayé de parler à Benzaghou lors de TamTam (à Tipaza), il m’a dit qu’il ne peut 
rien faire.  
 
Personnellement, je suis convaincu que la réforme LMD peut réussir, en particulier  Maths-
Phys-Chimie, il suffit d’organiser et d’expliquer les objectifs aux enseignants en organisant 
des séminaires nationaux et inviter des étrangers. 
 
En ce qui concerne la qualité, je suis plutôt optimiste, dans la quantité on trouve des étudiants 
de qualité ou des étudiants qui veulent aboutir (motivés). Par exemple cette année en 3ème 
année, il y a au moins une vingtaine d’étudiants qui ont un bon niveau  et peuvent préparer un 
master. Les autres peuvent préparer un diplôme de  technicien supérieur. Moi, je vois les 
choses comme ça, la tutelle veut qu’on retienne les étudiants le plus longtemps possible, 
puisque la formation  ne coûte pas grand-chose (je n’ai pas un ordre de comparaison avec une 
université respectable). Par exemple les enseignants sont très mal payés (1/7 pour la France, !  
pour le Maroc, 1/3 pour la Tunisie), y a beaucoup de Laboratoires de recherche mais ne sont 
pas utiles pour la pédagogie (moyens informatiques, salle de TP, ..), les plus expérimentés 
(MC et Profs) n’enseignent pas en 1ère année car c’est pénible. Il faut mettre le paquet en 1ère 
année. 
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RŽsultats El-Oued  (par Abdelouhab Mansour) 
 

2006/2007 
Nombre d’inscrits en MI: 104 
La moyenne du bac : 11.16 
94 sont admis en  2 ème année, 
La moyenne en Analyse I = 11.38. 
La moyenne en Analyse II = 12.06 
La moyenne en Algèbre I = 12.15 
La moyenne en  Algèbre II = 11.77. 
Parmi eux 70 qui choisissent   maths. 
2007/2008 
Nombre d’inscrits en MI: 102 (1ère année) 
La moyenne du bac : 11.55 
2ème année : 65 
 

RŽsultats Saida  (par Fouzi Hathout) 
 

En  2006-2007 
   Le nombre total d’inscrits en Maths-Info : 118 
   Le nombre d’admis 86 
   Le nombre d’admis en informatique 48  
   Les doublants 32 
        Nombre d’étudiants orientés en Maths : 28 " Ils sont en 2ème 
année LMD maths 2007/2008" 
  
 En  2007-2008 
 Le nombre total d’inscrits en Maths-Info : 145 
 

RŽsultats Sidi Bel Abbes  (par Mustapha Mechab) 
 

 Année universitaire 2005/2006 
 
- Nombre d'inscrits en 1ère année MI: 31 
  
- Nombre d'admis en 2ème  année: 27 qui ont tous choisi Licence de Mathématiques (à cause 
de l'absence de la licence en informatique) 
 
-Nombre d’admis en 3ème année licence de mathématiques : 25 
 
Année universitaire 2006/2007 
- Nombre d'inscrits en 1ère année MI: 205 
 
- Nombre d'admis en 2ème  année: 113.   
89 ont choisi la licence en informatique et 24 la licence en mathématiques (le choix des 
étudiants a été respecté) 
 
Année universitaire 2007/2008 
- Nombre d'inscrits en 1ère année MI: 219 
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RŽsultasOuargla (par Mohamed Said) 
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RŽsultats Batna  (par Farida Lombarki) 
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Description Statistique des RŽsultats 
(par Nadjia El Saadi, INPS-Alger) 

 
 

1) Liste des universitŽs ayant rŽpondu ˆ lÕenqu•te 
 

 
Etablissement Code Année de démarrage du 

LMD (MI) 
Université Sétif 1 2005-2006 

Université Tlemcen 2 2004-2005 
CU Bejaia 3 2004-2005 

Université Annaba 4 2003-2004 
CU Mostaganem 5 2005-2006 

USTO (Oran) 6 2004-2005 
Université Sidi Bel Abbès 7 2005-2006 

CU Mascara 8 2006-2007 
Université Saida 9 2007-2008 

Université El Oued 10 2006-2007 
Université Batna 11 2006-2007 

Université Ouargla 12 2006-2007 
CU Biskra 13 2005-2006 

 
 
2) Tableau rŽcapitulatif des rŽsultats 

 
 

 2004-2005 2005-2006 2006-2007 2007-2008 
Univ I  A A M AI  I  A A M A I  I  A A M A I  I  

1     100 64 32 32 300 190 70 120 480 
2 44 36 6 30 72 62 14 48 220 100 30 70 240 
3 222 113 16 97 218 143 21 122 336 165 18 147 ? 
4 501 359 78 281 535 387 117 270 461 327 119 208 660 
5     125 81 20 61 277 163 40 123 ? 
6 204 134 7 127 250 127 10 117 360 241 6 235 320 
7     31 27 27 0 205 113 24 89 219 
8         59 31 0 31 110 
9         118 86 38 48 145 
10         104 94 70 24 102 
11         475 280 65 215 ? 
12         ? 85 40 45 159 
13     56 ? 11 ? 259 ? 59 ? 194 

 
 
 

Clé :   I  : Inscrits en 1ère année MI         A : Admis en 2éme année MI 
          AM  : Admis en 2ème année MI (licence maths)      AI  : Admis en 2ème année MI  (informatique)       
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3) PLACE des mathŽmatiques dans le LMD (MI) 
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4) Evolution de lÕeffectif des Žtudiants inscrits  en 1•re annŽe  
     LMD (MI)  
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5) Evolution de lÕeffectif des Žtudiants inscrits en 2•me annŽe 
LMD (licence Maths) 
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ADDENDUM 
 
 
RŽsultats Boumerdes (par Lida Ichallamen) 
 
 

2004/1005  8 (8/45) étudiants ont souhaité faire math, mais ils ont fait en info ( trop petit 

nombre pour créer une section) 

2005/1006  16 (16/60)  ont demandé et ont fait math 

2006/1007   60 (60/115) ont demandé et ont fait math. 

 

Erratum (par Lahc •ne Chorfi)  

 
La formation a débuté en sept. 2004 au lieu de sept 2003. Ce qui fait qu'on a les chiffres: 
  
2004/05 : 1ère A.  MIAS (Maths Info & Appli. Sc.) 300 inscrit (approximativement) 
 
 2005/06 :    2ème A. Licence Maths : 130 inscrits 
 
2006/07 : 2ème A. Licence Maths :     100 inscrits 
 
                  3ème A.  Licence Maths :     50 inscrits 
 
2007/08 : 2ème A. Licence Maths :     150 inscrits 
 
                  3ème A.  Licence Maths :     70 inscrits 
 
                 Master 1 : 35    inscrits (2 options : Maths-Appli. et Statistiques) 


